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XA6AH D’HABITS" Si vous avez une sanlé débile ou si
la Kuiss»‘Z dan» le lit des malades, I 

ne vous aunst-'Z pas ; si vous êtes seule-1 
meut indisposé, ou -i vou êtes faibles e< ' 
troubles s-ns en connaître ia cause, les 
Aiuer-de Houblon vous guériront sùro-

-• Si vous êt^s ministre et que vos il.-- «8t 
de pusteur --ier.t miné vo re const tu-
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tion, si vous êt^s m* re, et troublée |iar 
l'inquiétude et le travail, ou h mmedai- Noire, as ,n m 
isirv: o.i arti.i u luti^ue so s le puids ne 
vos labours journaliers, ou homme do 4.

tire sacriüaut vos nuits au t avail, le» 4 lïOî tlinlilli
Amers de Hoi Ion vou» fortifieront ” 1,4,1 1111 A UVi1

•Si tous so ffr z d’excès dan le boire 
et e manger, d'in i-screndu ou dissipation, 

ô e» j u no et vou» crois iez 
rapidement, comme c'est souvent .e vas, 
u si vous ôte» .ans une fabrique, sur la 
terme, au pupitre, u’imporie où, -t que 
vous re- entiez le Désuni ueret blir a pu- 
relé, b- ton, la vivacité daus voir système r ITX SOUl ll6S pills PopQlAtffh 
saus vous servir ie drogue- empoisonnées,
». vous êtes vieux, si vou e sang e-i i..< o- 
1 > e et impur T votre poul» faibl-, vos nerf- UULS 
eu dé ordre, vus 1‘. cuites ci anceiuntes, les 
uiier» ne Uoù'dqu seuls vous donneront 

une vie, une saute" et une vigueur nouvel­
les.”
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cable nuu- vo lions le diminuer en
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le toute description, eal le plus considé­

rable qui sou «u cette ville.
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cants,
bas,

CHAUSSETTE 
LiNG'i DE COhHb, etc.

«• Si vous ôies constipé ou dyspeptique, 
ou soutirant de quelqu'une des autre» 
uumb'eu-es niiiadi- de !*■ stomao et des 

s, ce i voue faute si vous demeu- 277. tut; WELLLttiTiH,

J. Gagne at CitSi vous déclinez fous l’influence d’un • 
mala lie de r*-ins, prévenez lu mort en a| - 
pe ani les Am*-rs de Houblon à vove aide."

“S. vous • entez les attaque» de la 1er 
ribl- N vr lgie, v -us trouverez un “Ban- (NOUV AU MAGASIN1 
m-de Forls-à-Bns ” dans les Amers de
“ ^Toüs allez O,. ,i vou» rAsid», dan PEINTURE. TAPI»SERIE. VITRES

n endroit miasmaiique, melt'-z voire sys­
tème à l'abri des fléaux de tou» le-
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K m.»«’rAm^6*; 208' lt,le UALHOBSIE, Otlawa
Houblon. ’

• Si v us avez la peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, fhHeine forte. I s Amers de 
Houblon rendront n voire - «au sa beauté, 
à votre sa g sa riehe-se, à votre ha'eme
sa d .ucenr. et la santé à votie organisme. ptm . . .
fôOO de r'omiiense tour un cas ou ils M. GEO. PHIl.BBRT, se charge de toute 

, . . 1 , „ i„ „ „ commande que I on voudra bien lui donner,apporteront pas 11 guenaon o. e a-u- Pri, lréa ,„J,iér6, ei o,.v,au, gnr.nii. 
lag-ment. Les marchands de la villt- et de la cam-

*■ L s invalides, épouse, sœur, mère ou ,.ai,ne sont pries d’allei lui rendre une 
tille, peuwnt devenir des modèle* de sa. té T1Bjte ttVant d’acheter ai1 leurs, 
au moyen de quelques bouteilles d’A mers 
de Houolon, qui ne coûtent qu'une baga­
telle."

gSTLes bouteilles qui ne port nt pas 
une étiquette blanche marquée d'une loul- 
l"e verie d-1- Houblon soin de la contrefa­
çon Rejetez tous les remèdes sans valeu 
empoisonnés, qui s’- firent sous le nom 
•• Houblon " ou ‘ Houhl «ns ".
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Une desd.; meilleures prêt»» 
ml ions offertes jueqv'u 
au public, pour le eoNiagi 

Ws ment immédiat et la gi • 
jf,;. risen de la Toux, du Rbnri 
I ** de la Bronchite, de ?' S 

rouement, de la Croupi # 
de toutes les maladies H< ,» 
Gorge et dej Poumons.

A vendre partout A 25 » 
60c la bouteille.

B. E.&’cGALE, L’blhimieti
Montré

Siruji îles tntants ou lli huom.

#EPfe K
f -rusas
%k F . ull* île Mé.le.
■: -, V* >«• ’t .. de l'UniTersi’. 

,. <&.' -K eu College Viet.

Le sirop des et» 
faute est superieu 
à toutes les prépa» 

"une calmanti i 
i aux m6n

de famille pour conserver la santé de leu i 
enfants; U peut être donné avec 'a pb i 
grande confiance aux enfante dans les en 

Colique. Diarrhée, Dyseenteri., 
douloureuse, insomme, Tou>. 

Rhume, Coqueluche, etc.
... . ... c ZVl. , Demandez le Sirop do Db Gobsbbs et
451 et 453 rue 8u>sex, Ottawa. Le» n'en achetés point d'autre, 
agents-voyageurs trouveront bonne «able gn vente par tout le Canada et les Btav 
ei des voiiuiea toujour- prêt • à cet >ôt 1 ome 
Prix m doés. Du téléphoné est attache puu. 
à l'etabli»sement.
B- CHEVRIER» propriétaire

Ottawa, 18 die. 1884.
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CHEMIN DE FED INTERCOLONIAL
La Grande Roule Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chart palais el chars doitoirs joints à 
- us les trains express. Bonne salle à 
diner à des distance» convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pubman qui quittent Mont 
rô&i les lundi, mercredi et vendredi se 
ren ient directement à Halifax, et ceux 
jui quittent le mardi, le jeudi et U 
-amedi se rendent

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bntagne et le Continent devront 
prêt dre cette roule, évitant ait si p u»i ur~ 
entuines de milles de la navigation d’hi-

Saint-Jean directe-

Importateurs et Exportateurs
lYo'iveront avantageux de se servir de 
cette route, vu uu'elle est la p us rapide 
et (ne ses taux de transi ort sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic irect e»t expédié par des con 
voi» rapides s.eci ux, et l’expérience a 
prouvé que la route de I’Intercolonial es 
la plusra, ide pour le fi et d’Europe, venant 
ou ei. destination des divers points du 
Canada et des Eiats île l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemeu s desirables sur la route, 
les taux de passag- r ou do iret en s’a-ires-

E. KING, Agent de billets, 
No 15. rue Elgin, Ottawa

ROBERT B. M00D1E,
Agent pour les pa»s*igers et le fret de 

l'i uest, 93 bloc Hossin, rue York,
To. onto.

D. POTTINGER,
iSurmleiniant généra

Bureau du chemin -te fer
omiion N. B.. Î7 Nov. '>-*4 —1 an
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Ches tons les Partuoeuri et Coiffeurs

de Franc# et de l’Étranger VA
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ASTHME
Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 

Affections des Voies respiratoires
Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 

et pour leur Guérison, rien n'égale le

PAPIER GIGâRES GIGQUEL
Pharmacien de t* Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

Dépôt à Montréal, ches MM. LAVIOLETTE & NLLSi N, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, chez MM. le Dr Ed. MORIN 4 C'\ 314, ruo Saiut-Jean.

BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMXCIKS DU CANADA.

■nMMAMa

I PILULES PURGATIVES !
d'EXTMlT i’Élim TOmOIIE ANTI-GLAIREUX a D GUILLIÉ 

|ij Préparé parPADL GAGE, Ph"”, seul Propriétaire, 0 r de Greaeile-St-Gerœnin. PARIS
VÉLIXIR GUILLIÉ est toujour. fore# aux organes. NVxigeant vos u## dfXfi *• '

onuuoPurgatif,ileet tonique Wr-re, Il iu:ut être adiuinletri-nv.v un **’"
rafraîchi Faut ; U aide et auonf* aux enfante ot aux vioillanl» Bain* 

la craiv-e d’njfccune espèce d'aocident. 
ante années a démontré que ïlJlijrir <*e|<lHé

î.l I/i.-aioi! de 
bienfaisante. C 

*>ï en même teini-e que
corrige toutes les secrétions et donne de 

fil Une expérience de plus de soi*
O} ot*ii d\me efficacité Incontestable i.

FlCVRES ÉP10ÉNI QUES, DYSSENTEfil'S, CHOLÉRA- *rFECTnNS GOUTTEUSES
4(5 er. ru général comme dépuratif dans toutes les MALADIEli COSTOZ8TXVJ£b.

Us rtliitru d‘Entrait d filijrir du D’ Gnillié contiennent, sous un 
petit vol .me, toutes les propriétés toui-purçutti'cs et déparalinesde cet RILoir. 
Files conviennent surtout a la classe ouvrière, a Uu/urUe elles évitent les dé- 
penses considérables des maladies et les pertes de temps. %

Dépôt à Québec ■ Dr Ed. MORIN 4 Cu, Pharmacien-Chimiste, 314, rue St-Joui.

»
contre tout

i;î
!

IEXFOSITIO* il PARIS 1171
Hotte coyroime

m ASTHME
♦ R par la POUDJUI du

V D'Gléry
Dépwitaues à Québec : D’Ed.MORLNA Cl*.

M. C. 0. Docte' a ces men reines el 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex JOS. SENEGAL

ENTKEPIlKNEUR

DÉ ÎOMPtS FUNEBRES.uOTfllBSt:,
CHEMIN DE KER

a OIM dis an*»

York et Dalhousie,
OTTAWA.

Crêpes, gant», écharpez do, 
deuil, etc., loués

uGAitiDA l"!.i™!(l
LA

VOIE la plus COUFiTt
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les poüits * l’est.

L’OKfi IMS d t d • L’IlOtl tlE
a CONVOIS a PASSAOKBS t 

* Tous Les Jours
Est l’œuvre la plus compl xe du créateur 
et quand ce mecani- me si c impliqué, et M 
artislriiuent fai', est dérangé par la mala­
die. on .lo.t rechercher le moyen le plu» 
efficace, >-1 ce secours doit être demandé 
i.ux plus expérimentés, car le corps humain 
psi quelque èho-e de trop *|fré.;ieox pour 
être négligé. Alors selt-ve la question : 
•• Quel médecin « mployer t”

Le Dr ()»GAR J HANMK8S n, de l'Univer 
site de Berlin, Allemagne, a fait une étude 

vio, du système nerveux et

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la rare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Trône. Ver­
mont Central, et les tram» du chemin de ta 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Pr -vinoes maritime* et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy. ’’hany et New- 
York.

de toute sKdu 8 Janwier l»S4, les trains oir-
oulenmt comme suit-
KnrtHiil

b.OO
4.50 p.m.

genileurina
SES REMEDES GUERISSENT. | Arr. A Montréal. 

11-15 h.m.
I K.ao p.m.

(l’OtlMWS
Toute Dé ilite ou dérangem-nl du système 
nerveux, y compris l.i Spermathroée, Go- 
norr ée, 1a Splnlie, la Stricture et l’impor- 
tence, etc,, etc.

PARChQUE
Ottawa.
fin

Pr’t <ie Montres*!. ! Arr. A 
8.45 a.m. 1 12.80
4.50 p.m.

Tons les convois à passagers se rendent direc­
tement à Viontréal, s-ns changement de ohan 
ni ie locomotive et indépeud-munent do tous le# 
autres trains du Grand Tronc.

Les train» quittant Ottawa à 8 heure» du 
matin »e raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et ton 
dtatione intermédiaire» qui arrive à T 
à 10 heures du aoir.

Le train parlant de Montréal à 8.46 du 
matin »e raccorde avec l'expreas de nui* 
venant de Boston et New-Yortc r.â Snring- 
field, quittant Boaton riâ Lowell à 7.00 p.m., 

Fichburg à6.00 p.m. et New-York t 
4.30 p.m.. arrivant à Montréal à 8.26 dv

vous avez été tromiié et 
abusé paring CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette cla»so de maladie, 
n’hes iez , as à essuyer d- la méthode du 
Dr JoiiANNKSsBN, avant que cette maladie 
devienne chro.liane et ncurable.

GRATIS "^68
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du sys'ème du Dr .luhanne<sen par- 
fai euieni cachet* a 'ouïe persona* souf­
frant d- cette maladie, pourvu qu'elle 
s'adresse à son se 1 ag- ni auurlsé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

orontt

vi*
HENRY VOGELER,
49. Sou h S reel, New-York.

Divers sym| lô i-e» compliques sont trai­
tés par les pie cnptiou» spéciales du doc 
i ur Johanne- en d’après l’av.s d'un mé 
deem lûment qualifié.

Toute coirespondance conlldencielie et 
toute réponse est envoyée frais de^ poste

CHkRIIN DE PREMIERE CLASS*
6T RAILS NEUFS EN ACIER 

Lee paeeag ni pour le 8ud et l’eet changent de 
chare a la gare Bonaventure A viontréal où l»ut 

transféré aune frais extra 
le i.a«aa«cr ait à e en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n'importe quel et
et sans quebagage eet

rue ©parka, etau dépôt dee billet», rue tilgin. 
Le départ et l’arrivée de» train» a 

d’après l’heure du

*•*4 lan
train» aoûi 
méridien.U^LlNSLhY, Aux Inventeurs 

J. Coursolle & Cie
réglée

Gérant
A. G. PKDRN,

Agent gén. de» passagers.
ntt*»- 22 août itou

D--MANDE Solliciteur« de Mrevets <f Invent.. 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants anx Bt#w* 

Unis, eu Angleterre ot en Franco.

Un bon hij .utier et horlogier s’adresser 
«u No 459, r o >ussex, < tltawa. 

fitLiW t, 18 JsvritT, 1885.

I*. J. Labelle, J. COÜESOLLE & Cits„
Chambhk VicroniA 

Vlia-V e liorueu •!«» tirevuta,
OTTAWA, On,

Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
UOM BUITaNMA, 

HULL.
OU*—., 20 noT.1881

b. p —Boit, «e
24 Pév 18831 .0

d’avant, souhaitait maintenant 
bruyamment la bien-venue à un 
nouvel arrivant, qu’on accablait 
de mots et de traits d’esprit plus 
on moins spirituels : tout en 
restant cependant dans les bor­
nes d une delicate réserve, té­
moignage d’t stime que l’on por­
tait â ce dernier.

La grande énigme à déchif­
frer, énigme qui tourmentait 
plus d une jeune tête—c’était la 
raison pour laquelle le jeune vi­
comte Adalbert, le pr -féré des 
dames, le bean danseur, le cava­
lier aimable, l'auteur de tant de 
gracieux compliments, taisait 

entrée au bal à une h-ure si 
avancée ? Pourquoi avait-il souf­
fert avant de paraître, que les 
yeux de telle on telle demoiselle 

tournassent si souvent du cô­
té de la porte d’entrée? Pour­
quoi ne s'était-il pas trouvé là 
alors qu'un autre— à dessein ou 
par hasard—avait laiss-r glisser 
de sa maiu son bouquet ? et bien 
d’autres pourquoi encore.

Le jeune Adalbert n’était pas 
né d’hier. Avec ee véritible set 
attique, cet esprit français de 
bon éloi qui régnait dans tous 
les salons du siècle dernier, et 
dont nous essayons en v tin de 
retrouve.- les traditions; 
cette gaieté tranche qui plaisan­
te saus jamais blesser, qui attire 
au lieu d’eloigner. Ada bert don­
ne à chacun satisfaction sans ré­
pondre directement à sa ques­
tion, et aiguillonne de pl 
plus la curiosité éveillée.

Mais comme enfin l'on deman­
dait catégoriquement au vicom­
te pourquoi il arrivait si tard, 
il répondit d’un ton presqne 
grave à une jeune tille aux che­
veux blonds :

—C'est une triste histoire que 
vous me demandez là, Mademoi­
selle,... Un bruyant éclat de ri­
re accueil .it ces paroles.

—Ne riez pas, c’est très sé­
rieux ! reprit-il, mais vo s 4tes 
tous en tète, le sourire aux lè­
vres, la joie dans les yeux, et je 
vous troublerais dans vos plai­
sirs, je vous arracherais des lar­
mes... Non ! non !

Personne ne prit cela au sé­
rieux. S ule, U-raziella s’étant 
approchée du vicomte Adalbert, 
songea qu’il pouvait dire la vé­
rité. On lisait daus ses yeux, le 
désir ardent de savoir ce que le 
j une homme voulait cacher ; et 
si l’on avait pu sentir "les batte­
ments de son cœnr, on y aurait 
retrouvé la pitié et la sympa­
thie que lui inspirait le malheur 
même celui d un ic connu.

Telle elle était ! Elle sonflrait 
autant à la pensée du malhe r 
que d'autres en présence de la 
éalité de ce malheur. Elle au­

rait voulu posséder l amour infi­
ni de Di.-u, pour consoler la mi 
sère infinie des enfants des hom-

FE7ILLST01T

GMZIELLA
OU

LES EPRELVES D'UNE ORPHELINE
PAR

Mme Loaiwa Lwbrocgny.

Graziella suivit le torrent 
comme les autres, et elle sembla 
avoir oublié ce qui tantôt l’avait 
si vivement émue; elle parut 
aussi ne pas songer davantage a 
la baronne et à son regardaient 
de menaces.

11 eu était plus d’un, parmi 
les assistants qui, au passage de 
la charmante jeune fiUe, s’arrê­
tait pour l’admirer ; plus d’un ; 
qui en son cœ-r eût beaucoup 
uonuê pour ia nommer “la sien­
ne", et pouvoir senorgueillir 
des hommages qu’eue s’attirait 
partout ; mats parmi tous ces 
beaux fils, combien peu qui ne 
sussent compter? Elle portait, il 
est vrai, un nom bien sonore, 
mais e.le c’avait pas de fortune ; 
et qu’esi-ce que la beauté, dans 
les mariages d’argent de notre 
siècle, si l’or ne la rehausse en. 
core de tout son éclat

Que si U-raziella avait été 
comblée des dons de la iortune, 
on se serait mis à ses genoux, on 
lui eûi fait une cour tout comme 
à une | rincesse de sang, et l’i-on 
neur d’obtenir sa main eût i té 
brigué par un nombre infini de 
prétendants.

Et en ce moment, Graziella 
jouit-elle de l’admiration qu’el­
le excite ? sa vanité féminine 
est-elle flattée de se voir la plus 
belle et la plus fêtée? Mon 
Dieu, non, elle n’y p nse même 
pas. Elle écoute distraitement 
les compliments d. s dandys ; el­
le ne répond à aucun des regards 
dirigé» vers elle ; elle semble, 
apres la danse, chercher quel­
qu’un qui aurait le p.ivilège 
d’occuper son cœur. C’est un 
jeune homme d’une vingtaine 
d’années, au visage franc, aux 
yeux uL us, aux cheveux nous 
et bouclés, et eux joues légère 
ment colorées par le mouvement 
de la danse.

C’est Paul, seigneur de Mir- 
ville, fils de la baronne, et frère 
adoptif de Graziella 
^En passant près de sa sœnr 
adoptive, celui-ci nefitattention 
ni aux regards ni au doux mur­
mure des èvres de la jeune tide, 
qnt prononça son nom à demi- 
voix ; mais tout aussi sourd et 
aussi aveug e se montra-t-il en­
vers la comtesse Félicité, qui ne 
cessait pourtant de le suivre des 
yeux. Paul était l’idole de sa mè­
re, c’etait sur lui que se repor­
tait tout l’aristocrate orgueil de 
la baronne. Beau de corps et de 
visage, et doués de facultés pro­
pres a le faire briller dans la so­
ciété au-dessus des autres jeunes 
gens, sa mère n’avait pas hésité 
à le produire très tôt dans le 
beau monde, comptant bien le 
voir nouer des relations qui ne 
pouvait manquer d’aboutir pour 
lui a un mariage d’argent des 
plus ans ocratiqnes.

Dans ce but, elle ne négligea 
aucun moyen d’éblouir tous ceux 
qui l’entouraient ; elle ouvrit sa 
bourse a son fi.s et lui permit 
d’y puiser à satiété ; elle l’excita 
même à exagérer son luxe et ses 
dépenses, afin d’arriver plue aisé­
ment, croyait-elle, aux finsqu’el- 
le se proposait. L’imprudente 
mère ! Elle ne voit pas qu’elle 
travaille elle-même à l’avilisse­
ment de son fils;qu’elle l’arrache 
violemment aux doux rêves de 
la jeunesse pour le précipiter 
dans la triste réalité. Elle ne 
sent pas qn’en lui jetant la bride 
sur le cou elle se prive elle-mê­
me do bien des joies, quand ce 
ne seraient que celle# de l’amour 
maternel.

C’était donc là, le jeune hem- 
me que cherchait les yeux de 
Graziella, le soupir qu’elle com­
primait, c était lui qui l’avait 
fait naître ; c’était pour lui que 
les yeux humides de la jeune fil­
le brillait des tenx du diamant.

sun

se

avec

us en

mes
En regardant le jeune vicom­

te avec une curiosité remplie 
d’inquiétude: Fourquoi, Mon­
sieur Adalbert, dit-eiîe, ne vous 
rendriez-vous pas à nos vœux ?

— Mais, mademoiselle, je vous 
le répète.......

—Voyons, contez-nous donc 
cela ; ce doit être quelque chose 
de bien intéressant ?

Le sourire ironique se dessi­
nait sur maintes levres, lorsque 
-le j une homme se disposa enfin 
à raconter ce qn’on lut deman­
dait avec tant de persistance ; 
mais la gaieté s’évanouit lors­
qu’on s’aperçut qu’il cherchait 
lui-même a se ren ire maitre de 
l’émotion qui le dominait.

—Voyez-vous dit Adalbert, en 
promenant son regard autour de 
lui, nous ne nous doutons pas de 
la misère du pauvre, nous, Mes­
demoiselles; nous jouissons, nous 
sommes heureux, et moi-mêm-, 
en venant ici, je songeais, en ve- 
ri able égoiste, à tout le plaisir 
qui m’attendait en votre société, 
dans tes salons de Madame la bar 
ronue.

Lee jeunes filles se regardaient 
l’une l’antre d’un air interroge

lit roture, i
tir.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un-assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encourayemeol 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

II
AbsQrbêe dans sa muette con­

templation, Graziella n’avait 
paa remarqué que le groupe 
joyeux qui l’entourait l’inetant
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Opère des Cures . 
MERVEILLEUSEsTmtrmuii

DES * A
Maladies des Rognons •/

ET I
Des Affections dn Foie
Parce qo'll agit fc la fols sur le FOIE, le» 

lMTBbTlRS ël les MONONS. 
qu'il débnmwse le eyetème de» hu- 
ictéea qui produisent des maladies des 

rognons et des voie» urinaires,des maladies 
bilieuses, la jaunisse. In constipation, les hé- 
morrhoïdes. le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladie» 
auxquelles les femmes sont sujettes.
tm^CECI EST BIEN DÉMONTRÉ***

TL OUÉBIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HBMOR- 
RHOIDES et le RHUMATI3M~ 

En faisant fonctionner librement tous 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SA3T6

meurs v

LA CO
1E
les

et donnant su système sa vigueur normale 
pour chasser la maladie.

DES MILLIERS DB CAS 
les plus graves de ces maladies ont été sou­

lagés ot, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS.

forme liquide ou en poudre. 
Eu ve .te ch a tousles pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Richardson A Cie., Burlington, Vt. 
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REMEDE INFAILLIBLE
-----POUR------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DB FOIE 

U CONSTIPATION, les HEMOR- 
RIIOIDES el les MALADIES 

DU SANG
Les Médecin* reconnaissent son 

elücarité.

“ Le “ Kidney Wert ” eet le remède le plus 
efficace dont j'aie jamais fuit usuge.”

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt- 
“ On peut toujours compter aur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R N. Clark, So. Hero, Vt.

" Le " Kidney Wort ” a guéri ma femme 
qui était mulude depuis deux un".”

DrC M Summerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE C AS 

opéré dea cures, lorsque tous lea autrea 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n'est pas irritant, mais efficace, dont 
l’elTet est sur vt qui ne nuit jamais à la

il a

santé, dans aucun cna.
«Br II purifie le sang, fortifie et 

donne une nouvelle vie à tous lea or­
ganes importants du corps humain- Il réia- 
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

P*ix, $1, sou» forme liquide ou on poudre- 
En vente ches tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
RICHARDSON 4 < le, Burlington, VtWBLL8,
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